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Cahors, le 24 Mai. 

Déclaration du Gouvernement 

Voici le texte de la déclaration gouverne-

mentale, lue mardi au Séûat et à la Chambre 
des Dépotés : 

Messieurs, 
Vous connaissez déjà les clauses principales de la 

convention signée à Tien-Tsin, le 11 mai 1884, qui 
a mis fin au différend existant entre la France et la 
Chine au sujet de l'Annam et du Tonkin. 

En attendant que l'instrument même du traité 
soit entre nos mains et qu'il puisse être régulière-
ment soumis à la sanction du Parlement, nous vous 
devons compte des circonstances qui ont amené ce 
rapide dénouement et des motifs qui nous ont por-
tés à engager dans cette négociation décisive la res-
ponsabilité du Gouvernement. 

Vous venez à peine de vous séparer quelaprisede 
Hoog-Hoa, couronnant les efforts du corps expédi-
tionnaire, marquait le terme de cette belle campa-
gne dont les noms de Song-Tay et de Bac-Ninh, 
conserveront le glorieux souvenir. Les opérations 
militaires étaient termiuées, nous étions les maîtres 
du Tonkin. Contre des ennemis bien supérieurs en 
nombre et pourvus de tous les moyens de défense 
de la guerre moderne, les troupes de la marine et 
de l'armée, rivalisant de vertus militaires, d'entrain 
et de patience,de tactique et de valeur, avaient porté 
plus haut que jamais dans l'extrême Orient le pres-
tige de nos armés. 

Au point de vue diplomatique la situation restait 
obscure. Les relations avec la cour de Pékin étaient 
en Chine, rares et tendues. 

A Paris, sans être officiellement suspendues, elles 
étaient nulles depuis le départ du ministre de Chine 
pour l'Angleterre. A Pékin même le terrain politi-
que semblait disputé entre l'esprit de sagesse et 
l'esprit d'aventure. 

L'esprit de sagesse devait l'emporter. 
Le 29 avril, le contre-amiral Lcspès qui arrivait 

à Sanghaï avec son escadre, après avoir visité les 
ports dAmoy et de Foo-Tcheou, recevait l'avis que 
le vice roi du Tcheli venait d'obtenir du gouverne-
ment chinois le rappel du marquis de Tseng comme 
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SECONDE PARTIE 

»-ES ATRIDES DE VILLAGE 
Décadi Fructidor s'était levé. Il allait et ve-

nait par la chambre, le nez au vent, ainsi qu'un 
"•nier en quête. 

Pascal Grison rêvait. Autrefois, il y avait 
«igtemps, c'avait été un bon des bons, un fin 

™* Ans, un débrouillard des débrouillards. Mais, 
elas ! il avait passé la cinquantaine, et ce, à 

amer regret. Ajoutons qu'il conservait des 
Patentions considérables, le respect des tradi-
•0ns, un culte profond pour la routine, un for-

malisme fatigant, et la religion de l'ancienne ad-
'mstration, de celle qui avait pour mission de 

P nétrer les secrets de boudoir, les conspirations 
e trumeau et les arcanes d'antichambres... 

qif"
 Tout oela

, prononça-t-il au bout de quel-
^ minutes, est manifestement superbe, sensé-

• »t pensé et mieux dit; mais on ne coffre 
des particuliers sur les impressions person-
«J d un quidam, et la justice ne se paye pas 
«nichons ; la justice, qui nourrit à l'endroit 

première satisfaction donnée à la France. 
L'amiral était chargé de transmettre cette nou-

velle au gouvernemeni françiis. 
Le vice-Roi exprimait en même temps le désir de 

voir à Tien-Tsing le capitaine de frégate Fournier, 
commandant du Volta, avec lesquels il était depnis 
plusieurs années en relations amicales, pour confé-
rer avec lui de la situation. 

Le commandant du Volta parlait aussitôt pour le 
Tché'Foo. Le 1er mai, le Tseng-li-Yamen annonçait 
officiellement à notre chargé d'affaires à Pékin la 
nomination d'un nouveau ministre auprès des ca-
binets de Paris, Berlin, Vienne, Rome et la Haye. 
En attendant son arrivée Li-Fong-Pao, ministre de 
Chine à Berlin, venait représenter la Chine à litre 
intérimaire auprès du gouvernement français. 

Les 8 et 9 mai, le commandant Fournier de 
Tien-Tsin, et l'amiral Lespès de Sang-Haï, nons 
faisaient connaître les résultats des pourparlers offi-
cieuseTent ouverts par le vice-roi du Tcheli ; les 
deux négociateurs avaient arrêtés les termes d'une 
Convention préliminaire en cinq articles, destinés à 
servir de base au traité définitif, le vice-roi désirait 
que celte convention pûi recevoir, sans aucun re-
tard, l'approbation des deux gouvernements. Le 
commandant Fournier demandait à cet effet des 
pleins pouvoirs. 

La question se posait devant nous dans les termes 
les Dlns rUire et les plus catégoriques ; ae ta part 
de la Chine, l'évacuation immédiate du Tonkin 
dans toule l'étendue de ses frontières naturelles, la 
promesse de respecter, dans le présent et dans l'ave-
nir, les traités directement faits et à faire entre la 
France et la Cour d'Annam, l'engagement solennel 
d'ouvrir au libre trafic entre la France et l'Annam, 
d'un côté, et la Chine de l'autre, toute la frontière 
méridionale de la Chine, limitrophe du Tonkin, 
c'est-à-dire les trois provinces de l'Yunnan, du 
Quang-Si et du Quang^Tong et de régler sur celle 
frontière la liberté des échanges et des tarifs des 
douanes dans îes conditions les plus profitables au 
commerce français. Ces avantages considérables 
seraient-ils trop chèrement achetés de la part de la 
France par la renonciation à une indemnité pécu-
niaire, dont le principe n'était d'ailleurs ni contts-
laLie ni contesté ? 

Une satisfaction en argent aurail-ello aux yeux 
du pays, plus de prix qu'un traité de bon voisinage, 

de la police cette bonne haine des voisins du 
même carré, implacable et éternelle. 

Et s'il n'y avait encore que la justice à indis-
poser !... 

Mais il y a les polices ennemies de celle que 
nous représentons : celle du préfet Dubois, d'a-
bord, qui ne nous pardonnera de nous être mis 
aux ordres de son compétiteur Fouché que si 
nous arrivons à un résultat heureux; celle du 
grand juge Régnier, qui ne badine pas avec les 
usurpations de pouvoir ; celle de Bourienne au 
château, qui a l'oreille de Bonaparte, et celle de 
Savary, à laquelle appartient notre lieutenant 
de gendarmerie. 

— Tout ce monde-là, vois-tu bien, clam pin, 
ne serait pas fâché de nous trouver en faute. Il 
faut de la circonspection. Dans notre art, on ne 
travaille pas sur les idées. On sait ou on ne sais 
pas. Voilà. 

— Moi, fit nettement Décadi, je ne sais pas, 
mais je suis sûr. Et s'il vous plaisait de me lais-
ser agir seul, j'ai ma roeambole toute prêt»... 

— Une rucambole ? 
— Huilée, graissée, suifée, — qui ne demande 

qu'à fonctionner. 
Le policier interrogea avidement : 
— Et y a-t-il moyen de la connaître, ta ro-

eambole ? 
— On va vous la narrer avec délices, patron, 

car vous êtes toujours mon patron, encore que 
vous ne croyiez pas à mes mérites... 

Pascal Grison rapprocha son siège, —et l'ado-
lescent parla. Il parla longuement... 

Quand il eut terminé : 
— Morveux ! tu vaux ton pesant d'or, s'écria 

une alliance commerciale et politique, ne laissant 
derrière elle ni humiliation ni ame tunie, et ou-
vrant à uos productions, à Pélroit dans l'ancien 
monde, des débouchés inattendus ? 

Nous ne l'avons pas pensé, el sur l'heure, nous 
ecïoyions au commandant Fournier les pleins 
pouvoirs do gouvernement de la République, sous 
la seule condition de s'assurer, avant d'en faire 
usage, de la ratification préalable du gouvernement 
chinois. 

Le 9 mai, le commandant Fournier télégraphie 
de Tien-Tsin, à 5 heures 45 du soir : 

« Je remercie le gouvernement de la confiance 
» qu'il me témoigne. Le vice-roi me charge de 
» vous transmettre ses remerciements pour l'ém-
it pressemenl que V. E. a mis à approuver la 
» convention dans les termes mêmes où elle avait 
» élé arrêtée entre nous. Nous avons immédiate-
» ment demandé en termes pressants, par courrier 
» extraordinaire, à la Cour de Pékin, son appro-
» bation définitive, en la priant de nous autoriser 
» à signer dans le plus bref délai possible. » 

Le 10 mai, a 11 heures 25 du matin, M. Four-
nier écrit : 

« Tout sera terminé demain soir à 4 heures.... » 
Et, en effet, le 11 mai à 5 heures du soir, les deux 
plénipotentiaires signaient la convention, après 
sVtra finir—-f" — * i/UUltDu-i^ut itUTS pleins 
pouvoirs. 

Voici cet acte avec son préambule et dins toute 
sa teneur telle que le télégraphe nous l'a transmis^ 

(Suit le texte du traité). 
Tel est le traité de Tien-Tsin. C'est une con-

venlion préparatoire à compléter par des négocia-
lions ultérieures, mais ferme dans toutes ses 
clauses, exécutoire, et, nous pouvons le dire dès à 
présent, en voie d'exécution. 

Nous avons trouvé, en effet, chez l'homme 
d'Etat éminent qui exerce actuellement sur les 
destinées de la Chine une influence prépondérante, 
et qui a porté dans cette négociation une netteté 
de vues et de résolution si remarquable la volonté 
bien arrêtée d'exécuter promplement et loyalement 
ce qui avait éié si vile et si-bien conclu. 

Une dépêche du commandant Fournier, datée 
du 18 mai, nous fait connaître que le reirait des 
garnisons chinoises du Tonkin, s'opérera, en vertu 
d'un accord passé avec le vice-roi du 6 au 26 juin 

le détective avec admiration. 
— Garçon ! des balances ! fit Décadi joyeu-

sement. 
Ensuite, avec la fierté légitime du génie, uu 

instant incompris, qui se voit à la fin accepté 
sans contester. 

— Ainsi, vous m'approuvez, patron ? 
— Si je t'approuve !... 
Les deux interlocuteurs se serrèrent la main 

avec effusion. A l'annulaire du policier, il y avait 
un brillant d'une belle eau et d'un prix raison-
nable, souvenir des victoires et ..conquêtes du 
passé. Dans cette étreinte confraternelle, ce 
brillant passa incontinent, sans que celui-ci s'en 
aperçut, du doigt du professeur dans le gousset 
de l'élève. 

Puis ce dernier se levant : 
— Patron, ne laissons pas bêler le mérinos. Il 

est temps de partir. En avant, grenadier ! A la 
baïonnette ! 

VII 

DANS LE PARC 

Le,parc des Armoises passait pour n'avoir pas 
son pareil à vingt lieues à la ronde dans une pro-
vince où, cependant, les domaines princiers, dont 
les arbres n'ont point entendu le bruit de la ha-
che depuis près d'un siècle, et les demeures sei-
gneuriales, entourées de plantations artistiques, 
d'eaux courantes et de paysages d'opéra, abon-
dent non moins qu'en Touraine ou aux environs 
de Paris. 

Son aménagement, qui datait du règne de 

prochain dans les termes suivants, dont le com-
mandant en chef du corps expéditionnaire a reçu 
communication : 

« Après le délai de vingt jours, c'est-à-dire le 
» 6 juin, évacuation de Lang Son, Cis-Bing, 
» Thalk Khe, et de tontes lés places du territoire 
» du Tonkin, adossées aux frontières do Quang-
» Tong el du Quang-Si; — après le délai de qna-
» rante jours, c'est-à-dire, le 26 juin, évacuation 
» de Las-Kaï el de toules les places du territoire 
» du Tonkin adossées à la frontière du Yunnam. » 

De notre colé, nous avons déjà désigné, confor-
mément à l'article final de la convention, nos plé-
nipotentiaires définitifs, et nous avons envoyé à 
M. Patenôtre, qui doit se trouver à Hué, à la fin 
de ce mois, les instructions nécessaires pour donner 
satisfaction aux préoccupations particulières qui 
ont inspiré l'article quatre. 

La rêdaclion définitive du traité de Hué, ne 
contiendra, cela va de soi, aucune expression dont 
puissent s'émouvoir les suceptibililês de l'Emp re 
du Milieu. 

Nous soumetlons avec confiance toute celte né-
gociation au jugement des Chambres et do p->ys. 
La France, s'est toujours fait honneur de ne pas 
pousser lesconséquencesdesesvicln'r'>01 »,-»"Çuie-
Noire modération, hautement appréciée par l'opi-
nion tu

r
.p*~.."\., iiuus d»uic ta ujfllieuic ooïulion 

pour le présent, la plus grande somme de sécurité 
pour l'avenir. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 22 mai. 

L'ordre du jour appelle 1 interpellation de M. de 
Soubeyran sur la conversion de la Dette lunisienne 

L'INTERPELLATION DE M. DE SOUBEYRAN. 

M. de Soubeyran.— Par l'article 2 de la conven-
tion avec le bey de Tunis le gouvernemeni s'enga-
geait à garantir l'emprunt desiiné au remboursement 
de la Dette actuelle. 

Il adopta lé titre i 0/o à 90 francs, pour cette con-
version . Il eut été préférable de prendre le 4 1/2 0/0. 
On s'en est rapporté au marché public. Là est a 
cause de la perte que subit le Trésor. 

Il dépose donc l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre exprime le désir que dans les Etats 

Louis XIV, rappelait par plus d'un point notre 
Monceaux d'antan. 

"Watteau n'eût point rêvé un décor plus com-
plet pour acclimater le carnaval de ses Gilles et 
de ses Arlequins, de ses Léandres et de ses Isa-
belles, toute cette joyeuse bande bariolée qui 
semble s'être taillé des basquines et des man-
teaux dans le corsage des œillets et dans la jupe 
des tulipes. 

Mais depuis le départ de la famille du mar-
quis, aucun groupe de promeneuses ou de cau-
seurs ne s'était égaré à travers les allées peu a 
peu envahie par les ronces, et par les orties ; 
aucun sous les vieux arbres dont le tronc s'en-
veloppait de lianes qui s'étendaient de l'un à 
l'autre, et d'où le gui pendait à toutes les bifur-
cations des branches ; aucun dans les fourrés que 
défendait l'inextricable entre-croisement des vé-
gétation parasites qui naissent de la solitude, de 
l'incurie et de l'humidité. 

Les jets d'eau avaient cessé d'envoyer aux 
voûtes de verdure leur aigrette de fumée irrisée 
et transparente ; les rivières artificielles de bon-
dir sous l'arc des ponts rustiques ou chinois, et 
les cascades taries, les ruisselets à sec, de danser 
et de bavarder sur le cailloutis blanc qui leur 
servait de lit. 

Eh bien, par cette matinée de juillet, où nous 
y introduisons le lecteur, à la suite de Denise 
Hattier, le parc des Armoises n'en était pas moins 
d'un aspect charmant et féerique. 

Le soleil dessinait des losanges de lumière sur 
l'émeraude de ses boulingrins ; la rosée scintil-
lait aux pointes de ses frondaisons comme des 
grelots d'argent aux cornes d'un bonnet d'un 
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protégés par la France, les opérations engagées par 
'eTrésor français, soient traitées avec la publicité 
suffisante et selon les lois de la concurrence. » 

Le ministre des finances. — L'opération s'est effec-
tué dans des conditions qui représentent pour le Bey 
de Tunis une économie annuelle de 2 millions 322 
mille fr. Il demande l'ordre du jour pur et simple. 

L'ordre du jour pur et simple est adopté par 327 
voixconire 14. 

LE MONOPOLE DES ALLUMETTES 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
du projet portant approbation de la 
l'Etat et la Compagnie des allumettes. 

M. UcyJoc. — L.» Compagnie a éludé la plupart 
des conditions du cahier des charges. Son mono-
pole a ruiné l'exportation. La Chambre ne voudra 
certainement pas le maintenir. 

On pourrait, en rétablissant la liberté de la fabri-
cation, rétablir aussi le droit du timbre des allu-
mettes fabriquées et élever même ce droit de timbre 
à six centimes. 

M. Demarcay, rapporteur. — Le grand avantage 
du monopole, c'est d'assurer au Trésor des sommes 
fixes. Le retour au système du timbre exposerait le 
budget à des aventures qu'il n'est pas en état de 
supporter. 

L'amendement Leydet est repoussé par 256 voix 
contre 204. 

M. Saint-Romme, demande qu'on mette le mono-
pole de la vente des allumettes en adjudication. 
L'adjudication assure à l'Etat un minimum qui ne 
peut lui fairo défaut. 

M. le sous-secrétaire des finances. — Le traité 
contient un maximun d'avantages que le gouverne-
ment ne pourrait espérer obtenir par l'adjudication. 
J'insisle,au nom du gouvernement,pour que le projet 
de traité soit accepté par la Chambre. 

M. Leydet se rallie au contra-projet de M. Saint-
Romme. 

Le contre-projet est repoussé par 229 voix con-
tre 195. 

Les deux articles du projet sont adoptés. 
La Chambre décide qu'elle passera à la seconde 

délibération. 

LE SERVICE DE TROIS ANS ET LES SOUS-OFFICIERS 

Nous sommes très disposés i croire qu'une 
armée française recrutée par le système du ser-
vice de trois ans serait aussi solide que peut 
l'être l'armée actuelle, el que l'a élé l'armée de 
l'Empire, mais à une condition, c'est que 
cette armée ait de bons sous-officiers. 

Toute la question esl la. 
TW.„ ..„.„ cnffisenl amplement pour donoer 

I instruction militaire à <tao hn mrïift* vifs, aient», 
dociles, intelligents, pleins de bonne volonté, 
comme le sont en général des soldais français. 
Mais quand ces hommes iront au feu, pour 
qu'ils aient de l'aplomb, pour qu'ils soient en-
traînés, pour qu'ils rendent, en on mol, lous 
les services qu'ils sont susceptibles de rendre, il 
faudra qu'ils aient confiance dans leurs chefs 
immédiats, dans les sous-officiers chargés de 
les conduire; il faudra qu'ils croient à la supé-
riorité de ces chefs. Et comment un soldai 
pourrait-il croire à la supériorité d'uo autre 
soldat qui n'a pas reçu l'instruction militaire 
pendant plus longtemps que lui ? 

* * * 

Une armée de jeunes soldais peut être exci'-
lente, mais seulement si elle est dirigée parde 
vieux sous-officiers, je veux dire par des sois-
officiers de vocation ayant contracté un engap-
ment, faisant de la profession des armes letr 
carrière, au moins pendant un certain temps. 

L»s Prussiens l'ont bien compris. Ils oit 
établi depuis looglemps chez eux le service 
obligatoire, el composent leur armée de jeunes 
n'est point parmi ces jeunes soldats qu'ils pren-
nent leurs sous-officiers. Les sous-officiers 
D'ayant pas plos de trois ans de service sont 
l'exception dans l'armée allemande. Les sous-
officiers, en Allemagne, sont pris dans les écoles 
de sous-officiers ou dans les rangs des soldats 
de ire classe qui ont accompli leurs trois ans de 
service et qui contractent un engagement de 
trois ans au minimum renouvelable. Les sous-
officiers sortis des écoles doivent resler six ans 
sous les drapeaux.. En réalité, l'Allemagne a une 
armée active composée de soldais servant trois 
ans. Mais celle armée est encadrée par UD corps 
de sous-officiers servant six ans au minimum. 

Le jour où nous aurons la certitude de pou-
voir donner à noire armée quarante mille sous-
officiers de métier, ayanl contracté après l'ac-
complissemeni de leur service un rengagement 
de trois ans au minimum, nous pourrons adop-
ter, sans danger pour la sécurité de la France, 
le système proposé par M. Ballue. Mais où 
sont-ils ces quarante mille sous-officiers qui doi-
vent former les muscles de l'armée ? 

Réduisez, si vous le voulez, le temps do ser-
vice a trois ans pour les soldats, mais en'le por-
tant à six ans pour les sous-officiers. 

Instituez, si vous le voulez, le service de Irois 
ans, comme en Allemagne, mais donnez-nous 
auparavant irente-cinq mille sons-officiers de 
métier, trente-cinq mille fonctionnaires mili-
taires, recrulés suivant le système allemand. 

que celle année pour se présenter au volontariat I 

d'un an. 
Les jeunes gens de la classe 1883 et les ajour-

nés à un an des classes 1881 el 1882, qui 
s'étaul présentés pour contracter l'engagement 
d'un an lors do précédent appel, n'y ont pas été 
admis par suite d'inaplilode physique, pourront, 
s'ils ont élé déclarés propres au service actif 
pendant le conseil de révision, réclamer le béné-
"""UU .V/.Inntoriat Ils devront, a cet elle!, adresser 'eur oernau-
de, dans le délai indiqué ci-dessus au préfet du 
département dans lequel ils ont tiré au sort, 
apiès avoir obtenue de l'autorité militaire un 
certifiât justificatif de leur droit. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

VOLONTARIAT D'UN AN. 
Le ministre de la guerre vient d'adresser aux 

préfets des instructions au sujets du volontariat 
d'un an en 1884. En voici les dispositions es-
sentielles: 

Les jeunes gens qoi désirent être admis à 
contracter l'engagement conditionnel d'un an 
dans les conditions soil de l'article 53, soit de 
l'article 54 de la lot. du 27 juillet 1872, doivent 
adresser à la préfecture de leur département, du 
1er juillet au 25 août prochain, nue demande sur 
papier timbré. 

'Le délai est plos particulièrement de rigueur 
pour les jeunes gens nés en 1864, qui, devant 
lirar au sort avec la classe prochaine, n'ont plus 

fou de cour ; des flocons de brume bleuâtre s'ac-
crochaient aux dents de ses buissons. 

L'air était plein d'effluves vivifiantes, de par-
fums caressants, de gazouillements d'oiseaux. 

Hélas ! toute cette joie de la nature faisait res-
sortir davantage l'abattement de la jeune fille, 
qui venait de s'asseoir sur un banc de gazon non 
loin du pavillon du garde. 

Le visage de la sœur du lieutenant gardait la 
trace des émotions cruelles qui l'agitaient depuis 
cinq jours. 

Ses yeux avaient ce regard morne et fixe que 
laisse après soi la brûlante exaltation de la fièvre. 

La fièvre, elle en avait souffert pendant toute 
une nuit sans sommeil, mêlée de rêves affreux et 
d'apparitions menaçantes où se confondaient dans 
un monde fantastique les événements et les figu-
res qui faisaient de son existence un ricochet 
continuel de catastrophe en catastrophe... 

Or, parmi ces figures et ces événements, deux 
surtout se détachaient dans l'esprit de la mal-
heureuse avec une poignante intensité de ter-
reur. Le billet reçu à l'église, et la physionomie 
du fils d'Agnès Chassard. 

Ce billet froissé, et souvent relu sans doute à 
la dérobée, depuis la veille, elle l'avait tiré de 
son sein pour parcourir à nouveaux ces lignes 
brèves et énigmatiques, dont le sens plutôt devi-
né qu'approfondi, enfonçait l'angoisse dans son 
âme comme la lame courte d'un stylet italien... 

Un homme connaissait son secret. Et cet hom-
me, c'était Joseph Arnould... 

Mon Dieu, jusqu'à ce moment, la fille du garde 
chasse s'était médiocrement occupée des auber-
gistes du Coq-en-Pâfe. Jamais la Benjamine ne : 

lui avait parlé de sa famille pour s'en louer ou 
pour s'en plaindre. 

Toutefois, ce silence même avait dû faire sup-
poser à Denise que l'enfant n'était pas parfaite-
ment heureuse dans ce milieu d'appétits vulgai-
res, d'instincts grossiers et de brutalité campa-
gnarde. .. 

Elle avait aussi bien entendu répéter que l'aîné 
des fils d'Agnès Chassard était encore plus âpre 
au gai que sa mère, plus violent que sa sœur 
Marianne, et plus dissolu, plus pervers, plus re-
doutable que ses deux frères, sous ce rapport 
surtout, qu'il se montrait plus habile à couvrir 
ses défauts ou ses vices d'une couche impénétrable 
de dissimulation et d'hypocrisie... 

Mais que lui importaint ces cancans de village ; 
ayant toujours pratiqué le bien, elle refusait à 
croire au mal. Les gens de l'hôtellerie, d'ailleurs 
avaient rendu service aux hôtes du pavillon. 

Nous avons vu la jeune femme défendre Joseph 
Arnould et ses aboutissants contre les souvenirs 
de notro ami Philippe. 

Comment, du reste... aurai-elle pu penser que 
cet indifférent, sinon cet inconnu, interviendrait 
un jour d'une façon foudroyante dans son repos, 
dans la question de son honneur ? 

Ce jour avait lui, cependant. Et voilà que de 
la vapeur de l'éloignement du passé, de l'insigni-
fiance, la figure du paysan se dégageait brusque-
ment, — formidable, — avec son regard trouble, 
son front fuyant, sa parole mesurée, son sourire 
aigre-doux... 

Annoncé par sa lettre ambiguë, ce personnage 
inspirait à Denise cette épouvante fascinatrice 
dont l'œil de certains reptiles éblouit et magné-

VOLONTARIAT 

On nous adresse la qr.e>.lion suivante : 
Dans quel cas le sursis pour le volontariat 

d'un an peut-il être demandé el obtenu ? 
R. — Chaque fois que le postulant peut 

justifier qu'il termioe des études difficiles à in-
terrompre, que ses affaires nécessitent sa pré-
sence chez lui, que son état de santé le met 
dar.s I impossibilité de supporter le service mi-
litaire, il peut être certain que le sursis lui sera 
accordé. Cette faveur est très rarement refusée, 
si le motif esl sérieux. 

Les bureaux télégraphiques récemment créés 
à Limogoe, à Saiot-G- rmâin el a Leyme seront 
ouverts à partir du 28 mai couraut à la corres-
pondance officielle el privée. 

A Castelfranc, M. Pagès Dupori, notaire, a 
été élu maire en remplacement de M. Couture. 

A Aibas, M. Paul Coustans a élé élu maire. 

La distribution des prix dans les lycées et 
collèges des départements esl fixée au 5 aoû! ; 
cependant les recteurs d'Académie pourront, 
s'il y a lieu, reculer cette date d'un ou deux 
jours. 

Une mention honorable de 1,500 franc a été 
décernée par l'Académie des sciences a notre 
compatriote, M. P. de Nucé, médecin à Bor-
deaux. 

ni. ic i.uiutc raul de 1 oreune, û'Ayoao, secré-
taire d'ambassade de lre classe en disponibililé, 
a été nommé consul de France au cap de* Bonne-
Espérance. 

M. Reygasse, notre compatriote, chef de ba-
taillon au 3e régiment d infanterie de marine, a 
élé promu au grade d'officier de la Légion 
d honneur pour faits de guerre au Tonkin. 

Notre compatriote, M. Desprats, professeur 
de rhélonqoe au collège de Moissac a élé nom-
mé chargé do cours de seconde et de troisième 
au collège de Bagnères-de-Bigorre. 

Un voyage archéologique à Cahors. 
(Suite). - v 

Conformément au programme, noire première 
visite est pour le pont Valentré, entrevu déjà de la 
voie ferrée. Le diable, suivant la tradition popu-
laire, aurait largement contribué à la construction. 
La légende ne manque pas d'une certaine saveur 
originale. Satan, toujours désireux d'accroître son 
empire, s'était mis au service de l'architecte, à ]a 
condition que celui-ci livrerait son àme. 

L'architecte avait en retour obtenu de son étrange 
--.Il ,1 1„„„ „„„ nhMnn^nnr, „k„-l.-- -• K«,3°>»0 g 
tous ses ordres. La troisième tour allait être ter-
minée, lorsque l'ingénieur songeant à son salut 
éternel, s'avisa d'ordonner au diable de porter 
dans un crible l'eau nécessaire aux ouvriers pour 
délayer le ciment. Mesure Satanas grinça des dénis 
comme un damné, et s'avouant vaincu, il précipita 
dans le Lot les matériaux deslinés à parfaire l'œu-
vre. C'est pour ce motif, conclut la légende, que U 
lour médiane est reslêe inachevée jusqu'à l'année 
1880, date de la restauration du monument. 

Avec une amabilité parfaile nos érudits ciceroni 
répondent à toutes les questions, el donnent les dé-
tails les plus complets sur ce curieux spécimen 
d'architecture militaire. Projeté dès l'année 1250 
le Pont Valentré, par suite des difficultés pécuniai-
res dans lesquelles se trouvaient les évèques de 
Cahors, ne fut commencé en réalité qu'en l'année 
1306. Il se compose de six arches originales et se 
trouve défendu à chaque extrémité par un avant-
poste muni d'une herse dont on aperçoit encore le 
logement. Les deux tours opposées sont percées sur 
leurs qualre faces d'ouvertures géminées et de 
meurtrières à doubles croisillons d'an gracieux effet. 
La tour centrale, moins élevée est aussi munie de 
meurtrières et d'assommoirs. Sur les avant-becs 
très aigus sont ménagées des retraites crénelées, qui 
permettent de surveiller la campagne environnante. 
Au-dessus du niveau de l'eau, des ouvertures per-
cées dans les piles, devaient servir, selon toutes 
probabilités, à établir des estacades destinées à com-
pléier la défense du pont. 

On s'arrache non sans peine à la contemplation 
de ce merveilleux monument, auquel une répara-
tion intelligente, accomplie récemment, a su con-
server son caractère d'originalité. 

Lo ville romaine, ainsi que l'indiquent les fouille» 
nombreuses opérées dans celte partie de Cahors, 
s'étendait vers l'ouest sur un mamelon dominant la 
rive droite du Lot. C'est avec une confiance absolue 
que nous remarquons l'emplacement du théâtre 
antique de Divona. Un vandalisme regrettable a 
fait disparaître depuis déjà plusieurs années les der-
nières traces des substructions gallo-romaines. Non 
loin de là s'élève un majestueux portique ayant 
appartenu aux Thermes ou bains publics et désigné 
sous le nom de Porte de Diane. Des cordons de bri-
ques, alternant avec la maçonnerie de pierres en 
petit appareil, donnent à celte belle ruine le cachet 
particulier que l'on retrouve dans la plupart des 
constructions des premiers siècles de notre ère. 
Grâce aux propriétaires du terrain, ces vestiges de 
l'antiquité oui été préservés d'une destruction im-
minente. 

Les excursionnistes se groupent au pied du mo-
nument, et nos habiles photographes nous assurent 
une reproduction du portique, préférable à toutes 
les descriptions. 

A peu de dislance commence la ligne des anciens 
remparts de la ville, datant du xiv et du xv siè-
cles. Cahors, protégé de trois côtés par le Lot qui 
l'enserre dans une courbe gracieuse, se trouvait 
défendu de la sorle par une longue ligne de murs 

tise les oiseaux. Aussi, n'eut-elle pas un moment 
l'idée de manquer au rendez-vous qui lui avait 
assigné... 

Philippe avait quitté les Armoises dès l'aubo. 
« Affaire de service, » avait-il dit à la Gervaise 
en lui recommandant de ne pas réveiller sa 
sœur. Il ne reviendrait qu'assez avant la soirée. 

A peine debout, la fille du garde-chassé avait 
envoyé la petite servante à Vittel savoir des nou-
velles de Florence. Ensuite, elle était descendue 
de sa chambrette dans le parc... 

Elle était là, — sous un berceau, — sa tâte 
pâlie dans sa main. Elle était là depuis long-
temps. Son intelligence flottait dans des espa-
ces pleins de ténèbres, elle pensait comme on 
rêve... 

Soudain, le feuillage s'écarta avec le bruit à 
quelque distance et une lourde semelle fit crier 
le sable de l'allée. Denise leva les yeux et poussa 
un faible cri. Joseph Arnould était devant 
elle... 

Au premier abord, l'aubergiste du Coq-en-
Pçte n'offrait cependant rien qui fût trop redou-
table. 

Sa face pleine et colorée, son nez court et 
charnu, ses groses joues fraîches, sa bouche à 
pipe, tout cela aurait bien plutôt poussé au comi-
que qu'au tragique, sans le regard de ses petits 
yeux qui parpillotaient de droite à gauche, — 
s'arrêtant rarement sur ce qu'ils voulaient voir, 
et s'éteignant ou se rallumant, selon les besoins 
de la cause, avec une inquiétante instantanéité. 

Sans ses yeux. Joseph Arnould aurait été un 
paysan fort ordinaire, un peu avide, un peu ma-
dré, un peu chicanier, comme les autres, mais, 

en définitive, rempli d'un saint respect pour la 
propriété du voisin, du moment que celle-ci est 
ostensiblement gardée par la loi, la justice et la 
gendarmerie - ! 

Avec ses yeux, pour qui savait les étudier à 
l'occasion, ce pouvait être un charlatan déter-
miné, un maraud sans scrupules, un bandit cyni-
que et cauteleux. 

Notez que son costume, ses allures, ses façons 
étaient aussi loin quê son masque débonnaire de 
prêter à l'épouventail traditionnel dont l'imagi-
nation revêt si volontiers les brigands empoétisés 
par la hardiesse, l'originalité ou la férocité de 
leurs exploits. 

Son habit de drap feutré à collet haut, à bas-
ques carrées, à large bouton de cuivre, son ample 
gilet, sa culotte à pont tombant, ses bas de coton 
écru et ses demi-guêtres de toile ne ressemblaient 
guère à cet uniforme de hussards, passemente" 
sur toutes les coutures, — sous lequel le fameux 
Schindernannes venait de tenir en échec les forces 
de la République, dans les départements nou-
vellement annexés de la Belgique et de l'Alle-
magne. 

PAUL MAHALIN 

{A suivre). 
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créDelés, coupée de tours qui s'étend depuis le pont ' 
Valentré jusqu'à l'extrémité du faubourg de la 
Barre. A cet endroit, surp'ombant la rivière, une 
haute tour, semi-circulaire, ouverte du côté de la 
cité et désignée soas le nom de Jour des pendus, 
gardait la ville et surveillait au loin la vallée du 
Lot. 

Le groupe des excursionnistes se dirige vers 
l'église St-Barthélemy, dépendance du râlais de 
Jean XXII. Sur une vaste esplanade se dresse le 
monument des mobiles du Lot, morts au champ 
d'honneur pendant la campagne de 1870. L'attitude 
ferme ei marnait! ucs trois soiuais, un mobile, nn 
artilleur, un fautassin, qui décorent les côtés de la 
pyramide fixe l'attention. Devant le piédestal est 
placée la statue en marbre blanc du commandant. 
Fouillade, œuvre remarquable de M. Calmon. 

Jacques d'Euze, devenu pape sous le nom de 
Jean XXII, ayant conservé un profond attachement 
pour sa ville natale fil construire à Cahors un palais 
dont il ne reste plus, à l'aspecl du midi, que quel-
ques murs percés"de hautes fenêtres géminées et 
une sorte de donjon, énorme tour carrée, élevée à 
nue trentaine de mèires au-dessus du sol. On voit, 
dans une chapelle latérale .de l'église St-Barthé-
lemy, cortiguë au palais, Je monument funèbre 
élevé à la mémoire du pontife et destiné, dans l'ori-
gine, à recevoir sa dépouille mortelle. 

Conduits par nos aimables guides, nous traver-
sons une étroite ruelle, qui aboutit, par une pente 
escarpée, aux bords du Lot. En face de nous, de 
l'autre côté de la rivière s'étend le faubourg Cabes-
sut ; au-dessus des maisons environnantes se dres-
sent les ruines de l'église des Dominicains. Les 
murailles brunies par le temps et noircies par l'io-
cendie témoignent, depuis près de quatre siècle», 
des violences et des horreurs commises pendant les 
guerres de religion. (Courrier du Tam-et-Garonne). 

(A stùvre). 

Dans la soirée de mardi dernier, vers 9 h. 
\/t, un violent orage éclatait sur la commune 
du Vigan et la foudre tombait sur une grange 
couverte en chaume sise dans le village de la 
Molière. Cet immeuble appartient aux héritiers 
de la femme Terrié, née Tocaven. On n'a heu-
reusement à déplorer que des pertes matérielles 
qui sont évaluées it la somme de 2,000 fr. et 
couvertes par une assurance. 

La XXII0 livraison de l'Histoire du Qucrcy 
de G. Lacoste, vient de paraître a la librairie 
Girma. Tous ceux qui tiennent à connaître le 
passé de notre vieille cité liront avec fruit ce 
nouveau fascicule, que les éditeurs, MM. Com-
barieu et Caogardel, ont enrichi de notes des 
plus instructives. 

AVIS AUX JEUNES SOLDATS 

Par jugement en date du 8 mars 1884, le 
tribunal correctionnel de Laon a condamné a 
on mois d'emprisonnement le nommé Dollel, 
(Désiré-Alphonse Clovis), de la classe de 1882, 
du canton de Craoune, reconnu coupable de 
s'être volontairement rendu impropre au service 
militaire, et à 6 mois de la même peine le nom-
mé Baligout (Nicolas-Alexandre), âgé de 63 ans, 
complice de cette fraude. 

Le nommé Dollel a élé, conformément à la 
loi, dirigé sur la 4e compagnie de fusiliers de 
discipline (sections des muliles), pour y accom-
plir le temps de service qu'il doit à l'Etal. 

(ermination. Réfléchissez, priez, et demain j'inter-
rogerai votre décision. » 

« Puis, insistant sur ce qu'il s'agissait là d'une 
chose très sérieuse, monseigneur ajouta : Ce n'est 
pas un acte d'ostentation ou de parade que je solli-
cite de vous, t a patrie a besoin de vrais so dais ; il 
faut se préparera tous les sacrifices : affronter les 
intempéries, le froid, la faim, coucher sur la terre 
nue et détrempée, obéir à une discipline sévère, 
aller, enfin, sur le champ de bataille et verser son 
sang pour le pays... » 

Les séminaristes, an nnmhrA Hf> 132, répondirent 
aussitôt à leur évêque qu'il se tenaient à ses ordres. 

Le schako étant s<>ppiimé dans 1 infanterie, 
nous apprenons que l'adoption dune nouvelle 
coiffure-, pour la grandi* tenue est en voie de se 
réaliser. C'est on casque avec cimier en mêlai 
d'une extrême légèreté, qoe les troupes de la 
garnison de Paris porteront à la revue du 
14 juillet. 

LES SÉMINARISTES BRETONS PENDANT LA GUERRE 

Le Drapeau, de M. Paul Deroulède, rappelle 
la conduite de Mgr David, évêque de Saint-
Brieuc, el celle des séminaristes bretons, pen-
dant la guerre : 

« En 1871, dans une admirable lettre pastorale 
du mois de septembre, Mgr David, évêque de Sainl-
Brieuc, déclarait que, si de nouveaux sacrifices 
étaient nécessaires à la patrie, il appellerait lui-même 
les séminaristes à la défense commune. 

« Or, le 27 novembre, tous les bataillons de ré-
serve ayant été appelés, monseigneur cru! que le 
moment était venu de metire sa promesse à exécution. 
Il se rendit donc au séminaire, et là, d'une parole 
simple et sans émotion factice, il fil appel au dé-
vouement libre des élèves : « La loi, dit-il, vous 
protège ; mais cet à votre choix volontaire que je 
m'adresse. 

« On décrète la levée des hommes mariés; ils 
vont quitter leur foyer, leur famille, tout ce qu'ils 
ont de cher au monde, pour servïr-rle pays. C'est 
l'heure suprême qui sonne 1 Comment ne réveillerait-
elle pas dans votre âme les nobles sentiments que la 
religion vous a rondus familiers ? Je ne veux pour-
tant exercer aucune pression d'autorité sur votre dé 

Le Virus de la rage 

M. Pasteur a lu, lundi, à l'académie des 
sciences, une très importante communication, 
rédigée avec la collaboration de MM. Chamber-
land et Roux. 

Il résulte de celle communication qu'après 
qnatre années d'études constantes, de travail 
acharné, après mille expérieuces sans résoltat, 
et mille défaites sans lassitude, M. Pasteur a de-
couvert le remède contre la rage. 

A partir d'aujourd'hui, toute personne mor-
due par un chien enragé n'aura qu a se présenter 
an laboratoire de l'école normale el à accepter le 
traitement de M. Pasteor, elle deviendra ré-
fractaire à la rage et par conséquent 'indemne. 

Le traitemant de 1 eminent professeur arrête 
le mal dans son incubation de telle façon qu'il 
ne puisse même pas se produire, de telle façon 
encore que la personne ainsi traitée ne poisse 
plos jamais devenir enragée fût-elle de nouveau 
mordue par un chien convaiueu de rage. 

A l'appui de ces déclarations, M. Pasteur a 
écrit a M. Falliêres, ministre de l'instruction 
publique pour le prier de vouloir bien nommer 
une commission a laquelle il soumettra des 
chiens réfractaires à la rage. L'expérience mai-
tresse qu'il tenterait, consisterait à entourer de 
ses chenils vingt chiens réfractaires k la rage 
qu'on placerait en comparaison avec vingt chiens 
devant servir de témoins. Ou ferait mordre par 
des chiens enragés successivement ces quarante 
chiens. Si les faits que j'ai annoncés sont exacts, 
dit M. Passeur, les vingt chiens considérés par 
moi comme réfractaires, résisteront tous, pen-
dant que les vingt témoins prendront la rage. 

Une seconde expérience non moins décisive 
aurait pour objet quarante chiens, donl vingt 
vaccinés devant la commission el vingt non vac-
cinés. Les quarante chiens seront ensuite tré-
panés par le virus de chien à rage des rues. Les 
vingt chiens vaccinés résisteront; les vingt au-
tres mourrool tous de la rage soit paralytique, 
soit furieuse. 

Voici les noms des membres de la commis-
sion qui vient d'êire nommée par arrêté minis-
tériel, pour assister aux expériences et en cons-
tater les résultats. 

Ce sont : MM Paul Bert, Vulpian, Bouley, 
Béchard, Villemin, Tisserand. 

MM. Béclard el Villemin font partie de l'A-
cadémie de médecine, MM. Bert, Bouley et 
Vulpian appartiennent à l'académie des sciences, 
M. Tisserand est directeur de l'agriculture. 

M. Oelave Depeyre, ex-garde des sceaux, 
devient rédacieur en chef du journal Le Fran-
çais. 

NOUVELLES IMPOSITIONS 

Le conseil des ministres a décidé dans sa der-
nière séance, de relever les tarifs Oe duuaue 
concernant les farines ôt les bestiaux : 

Pour les farines étrangères, le droit à l'entrée 
en France serait élevé de 1 fr. 60, chiffre ac-
tuel du tarif des douanes, à 3 fr. 75. 

Pour les boeufs, le droit serait élevé de 15 fr. 
à 30 IV.; pour les tnouloos, il serait également 
doublé. 

Les ministres ont élé fort divisés sur ce point 
et MM. Tiraid et Hérisson ont formellement 
refusé de mettre leurs noms au bas de ce projet 
de loi. 

tîN NOUVEL EMPRUNT 

La Patrie croit savoir que le gouvernemeni 
songerait à émettre un emprunt de 200 miilious 
pour subvenir aux dépenses nécessitées par 
l'organisation du Tonkin. 

LE SCRUTIN DE LISTE 
il8 9UlJu9U«j .',.'5 .ï : j F ÏMUU.A. * . WWJJUV! A»L 

Nous sommes en mesure d'affiimer, d'après 
les conversations que nous avons eues avec des 
membres do Parlement, sénateurs et députés, 
que le rétablissement du scrutin de liste sera 
adopté par les deux Chambres d'ici à la fin de 
l'année. 

ANGLETERRE 

Lord Gladstone a déclaré à la Chambre des 
Communes que jamais l'Angleterre ne rétablira 
le dualisme du contrôle égyptien dont les effets 
ont élé désastreux. 

ii?;<L.£ï?»!•;. —- Cour» au 24 mai. 

3 0/0 78 85 
3 0/0 amortissable (ancien) 80 00 
3 0/0 id. 1884 00 00 
i 1/2 0/0 ancien 107 25 
4 1/2 0/0 1883 ; 107 85 

Dernier cours du 23 mai. 
Actions Orléans 1,300 00 
Actions Lyon 1,237 50 
Obligations Orléans 3 0/0 369 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884).. 305 25 
Obligations Lombardes (jouissance i 

• ' ■ « / ■' 302 00 

ETAT CIVIL I)K LA VILLE DE C.tHOhS 
du 17 au 23 mai 188*. 

Naissances. 
Labarthe, Jean, Impasse du Pouget, 4. 
Alaux, Lucie, rue Lasiié, IL 
Martory, Léon, rue da l'Université, 5. 
Merle, Fernand, faubourg Cabazac. 

Mariages. 
Dupuy, Marie-Joseph et Laulanié, Anne. 
Feydet, Jean et Guillemot, Jeanne. 

Décès. 
Croc, Geneviève, s. p. 85 ans, Impasse Car-

daillac, 14. 
Terret, Elise, 2 ani, rue Pélegry, 3. 
Pouget, Jean, 78 ans, à Cabessul. 
Marre, Victorine, religieuse, 42 ans, boulevard 

Gambetla. 
Huillet, Baptiste, 16 mois, rue de la Préfecture. 
Labrunie, Antoinette, 49 ans, Quai Ségur, 11. 
Dissès, Jean, evPerruquicr, 85 ans, rue de 

l'Abreuvoir. 
Corbeille, Eugénie, 3 mois, à Cabessut. 

AVIS 

Souscription à 60,000 obligations hypothé-
caires de la Compagnie des Mines de Rio Tmio, 
émises à 475 fr. (net à payer 468 fr. 75) et 
rappoitaot 25 fr. net de toul impôt. 

Ou souscrit sans frais à l'Agence de la Société 
Générale, rue Fénelon, n° 8, à Cahors. 

Une loi naturelle. 
A la même époque où a lieu la chute des feuilles, 

on remarque une recrudescence de la chutes des 
cheveux. Le printemps reverdira nos campagnes; 
malheureusement il ne réparera pas pour l'homme 
« des ans l'irréparable outrage. » C'est a la 
Motion Régénératrice du Or Saïdi, qu'il 
faut demander de corriger la nature. Elle seule 
peut arrêter la chute des cheveux, enlever les 
pellicules el recouvrir d'une chevelure épaissse les 
crâne) dénudés. On trouve cette eau merveilleuse, 
par flacons de 3 francs à Cahors, parfumerie DIDES 
aîné, boulevard Gambetla. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
DIRECTION DE M. J. MORVAND 

Dimanche 25 mai 1884-

CLOTURE DÉFINITIVE 

LES SUITES D'UN 1er LIT 
Comédie en un acte. 

KOSIKI 
Opéra-comique en 3 actes. 
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Le succès de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE s'an-
nonce décidément comme non moins grand que celui 
de la France Illustrée. Les Frane.ais de toutes les 
classes veulent connaître ce pays contre lequel ils ont 
des griefs si légitimes. 

La 5e série vient de paraître. L'auteur, M. Malte-
Brun, y achève léiude sur le district de Celogn: et y 
commence celle sur le district de Cohlentz. 

Quatre gravures ornent le texte: des vues l'e Co-
bleniz.de la forteresse d'EhrenbreLtein, de Rheinfels 
el de Berncastel. 

Citons en outre une carte de l'enceinte et des forts 
de Cuhleniz. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages.— Sommaire de la 1220e livraison (24 mni 
1881) — La Belgique, par M. Camille Lemonnicr. 
— Texte si destins inédits. — Onze gravures da 
Barcly, H. Toussant, H. Chapn.is, Thirial, D. Lan-
eelot. X. Mellery et Heins. — Bureaux à la librairie 
Hachette et Cie, boulevard Saint-Germain, 79, à 
Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire Ho 
la 599e livraison (21 mai 1884). Texte : Mon ami et 
moi, par S. Bl ndy. — La grande sœur, par Mme 

Gustave Demoulm. —Un village primiiif, par Mm« 
de Witl, née Guizol. — Jeux de cartes, par Frédé-
ric Dillaye. — Dessins : A. Ferdinandus, C. Gilbert. 
— Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, bou-
levard Saint-Ger main, à Paris. 

COIYI Pi IGi NIE D E 11! 10-TI! ÎITO 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 60,000 obligations hypothécaires de 500 fr. 
(2e SÉRIE) 

Remboursables au pair en 33 ans. 
Rapportant un intérêt annuel de 25 francs nets de toul impôt 

PAYABLE PAR TRIMESTRE 
Les i" janvier, 1" avril, 1" juillet, 1er octobre 

PRIX D'ÉMISSION : 475 FR. 

JOUISSANCE DU l«r AVRIL 1884 
Fr. SO » En souscrivant Fr. 50 » 

95 » A la répartition (du 3/ 
Mai au 5 Juin i88i).. 95 » 

1S5 » Du 1er au 5 Juillet (moirs 
le coupon de 6 fr. 25 
échu le 1" juillet) H8 95 

ÎS5 » Du 1er au 5 Août 1884.. «S5 » 
ÎOO » Dulcrau5Septembrel884 IQO » 

Fr. 495^» Fr. 4«8 95 

L'Intérêt de 25 francs par Obligation représente 
un revenu de 5.33 pour cent par an sanscompter 
la prime du remboursement. 

Les Souscripteurs auront, à toute époque, à par-
tir de la répartition, la faculté d'escompter à 5 O/O 
la totalité des versements ultérieurs. 

La Souscription sera ouverte le Samedi 
24 Mai 1884. 

à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le dévelop. du Commerce et de l'Industrie en Franc» 

Au siège social, 54, rue de Provence, à Paris 
Dans tous ses bureaux de quartier, à Paris et dans 

toutes ses agences en France et à l'Etranger 

ON PEUT SOUSCRIRE DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPOND0* 

La richesse des Mines de Rio-Tinlo est univer-
sellement reconnue. Il a été distribué aux action-
naires : 
En 

), sur 225,000 act. 

Toujours la même cause! 

« Félarde, Cne de VillaiMain, par Patay (Loiret). 
« Depuis quatre ans, j'avais des dpuleurs d'es-

tomac, qoi me venaient par de mauvaises digestions 
et qui rte faisaient horriblement souffrir, surtout 
après le repas du soir, je ne dormais pas et il 
fallait que je sois une partie de la nuii debout, ce 
qui me faisait dépérir à vue d'œil. Depuis que je 
fais usage de vos Pilules Suisses (1 fr. 50), je dors 
et mange très bien, sans éprouver aucune douleur 
d'estomac. C'est par le journal que j'ai connu vos 
pilules, veuillez donc faire reproduire ma lettre, 
afin que ceux qui sont atteinls de pareilles maladies 
puissent faire comme moi, c'est-à-dire en profiter. 

« J. COUDRAY. » 

Lecteur! si vous ne voulez pas être trompé en 
achetant les Pilules Suisses, exigez rigoureusement 
sur la boîte la croix blanche sur fond rouge, et le 
nom du fabricant sur la bande : A. HERTZOG, 

pharmacien, 28, rue de Grammont, à Paris. 

par actions 

100 act. à raison 4e 12 50 
— 225,000 — — 20 » 
_ 225,000 — — 35 » 7,875,0 
— 100,000 act. nouv. à raison de 20 » 2,000,0 
— 325,000 act. à raison de 35 »' .' 
— 325,000 — — 35 » 

EnseiMe, en chiffres ronds, en 5 ans, QUARANTE MILLIONS 

2,812 500 
4,500,000 

9,875,000 

11,375,000 
11,375,000 

le franos. 

Rien de brutal comme un fait! — Le 
sieur Leroy, de Wazemmes-Lille, était malade 
depuis 3 années, dont 18 mois passés à l'hôpital 
de Lille. Quelques bouteilles de la Tisane Amé-
ricaine des Shakers, et les Pilules le guérissent. 
Voilà qui vaut mieux que toutes les thèses de la 
Faculté. M: Couvreur, pharmacien, à Roubaix, 
cite le cas d'un cultivateur de Leers (commune 
des environs de Roubaix), malade pendant des 
années d'indigestion et sur lequel tout traite-
ment médical avait échoué. Quelques bouteilles 
de Tisane l'ont guéri. Pour les personnes que 
cela peut intéresser, la brochure explicative de 
icette médication se donno gratuitement dans 
outes les bonnes pharmacies. Dépôt principal : 
FANVAU, pharmacien à Lille. 
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VOILEZ-VOUS NE PLUS TOUSSER ? • te 
Prenez des Pastilles à la Sève de Pin au 

lactucarium et à lu codéine de BRACHAT, 

pharmacien, rue Leyteire, 61, Bordeaux. Ces 
pastilles, d'un goût très agréable, ont une 
grande supériorité sur toutes les préparations 
au goudron et sur tous les sirops connus 
jusqu'à ce jour, car elles donnent un calme 
immédiat aux organes irrités. Elles guérissent 
en moins de 48 heures : toux, rhumes, catar-
rhe?, maux de gorge, bronchites tant aiguës 
que chroniques et, en général toutes les ma-
ladies d*)S voies respiratoires. — Franco 1 fr. 
50 par la poste. — Se trouvent dans toutes les 
bonnes pharmacies. — Dépôt chez M. Alazard 
pharmacien. " * 

Académie de Médecine de Paris 

ÎEau Minérale Acidulé Ferru-
gineuse. — Cette E.;u est sans . 

rivale dans le Traitement des 
Gastralgies, Chlorose, 

Fièvres, Anémie, et tomes les Maladies 
provenant de Vappanvrissenientdusaxig 



JOURNAL DU LOI 

Désormais les Grands Magasins situés, rue du Parc, 4, à Cahors, Entrepôts de tissus de toute 
nature, sont Ouverts au Public. Vente au détail de tous les articles à des bas prix surprenants 
Rapport direct du Consommateur économe, avec les fabriques de Tissus. 

er 

™WM4GÀSINDU RUE DU LYCEE, 9, 
CAHORS. 

Le Sieur ANCIAUME, marchand Tailleur, prévient sa Clientèle et le Public qu'il vient de transférer : son 
Magasin rue du Lycée,8, et de traiter avec les meilleures Maisons,- pour tenir, dans un Salon spécial, à côté de 
son Magasin 

TOUTES LES « Mil » llffl Bill, EE 
les "Vêtements confectionnés 

cl les CHEMISES sm*Mesure 
Le tout garanti du dernier goût et dont la confection ne laisse rien à désirer. 
On peut s'en rendre compte en allant le visiter, ou bien il portera en ville et à la campagne les échantillons dont 

demande lui sera faite. 

MACHINES A COUDRE 
POUR FAMILLES/ET ATELIERS 

(Système perfectionné) 

Maison CÀNGARDEL 4ME 

C. DESPRATS, Successeur 
LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES LEJ 

RÉPARATIONS 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Lo système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 
maison. 

Maison de Confiance 

P OKTTIÉ 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

acques FONTES Successeur 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Châles, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,» Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Hideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

iYota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

GODINAUD 
Rue Sainte-Claire, n° 58, à CAHORS 

VENTE ET LOCATION DE 

PIANOS 
ÉPICERIE FINE 

COMESTIBLES, VINS FINS, LIQUEURS, 
EAU-DE-VIE, SIROP, CONSERVES ALI-
MENTAIRES. 

Assortiment complet des t iqueurs des 
R. P. Cél-stins de Vichy. 

Ces liqueurs sont faites avec le plus 
grand soin et ont pour base les selsalcalas 
des Eaux minérales de Vichy. 

Eaux minérales de St-Galmier, Vais, 
Vichy et autres. 

A. COUDERC 
Boulevard Gambetta, 67, CAHORS. 

SANTAL de*MIDY 
Supprime copahu, cubèbe, injections, 

guérit en 48 heures les écoulements. 
Ph'«MIDT,il3,Faub»St-Honorè,Pari8 

Maladies des Enfants 

S I ROP 
DE RAIFORT IODE 

De GRIMAULT & Cie, Phn', à Paris 
Plu? aelif i[tie le sirop antiscorbutique, 

excite l'appétit, fait fondre te» 
glandes, combat pâleur et mol-
lesxe îles ch a ira, guérit les gourmes, 
croûtes de lait, éruptions de la 
peau. Dépuratif par excellence. 
Dépôt à Cahors, pharmacie VIDAL. 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

— SOUTIEN 

BUETELLES AMÉ«IC1A\ES HYGIIfflQl 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, S, 7.SO et lO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahor» 
* Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture, « 

MERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES,' ARTICLES DE VOYAGE ETC 

¥1 
J. FOURNIE, fils, rue du Lycée, 44. 

A partir du i« février, il se charge de porter, sur commanda le vin a 
domicile, depnis 12 bouteilles, vins absolument du pays. 

(ESSAYEZ-EN UN PANIER) 

L'ECLIPSE 
Moulin h Vent 

LE MEILLEUR DU MONDE - DÉFIANT LES TEMPÊTES 
Pour Irrigation, Elévation d'Eau, Submersion 

NORIA&iGHAPELiKT 
à. manège et à. bras depuis BO fr. 

HEAUME? Consir ucteur breveté s. g. d. g.. 
à BOtrX.0 près PARTS 

14 

sur mesure 
pour s 

HOiMES 

Au GRAND MAGASIN VERT 

N.-B. LAUR 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 

NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE. 

C( STUMES 
sur mesure 

pour 

HOiMES 
Vu l'Extension toujours croissante des affaires La Maison s'est adjoint un coupeur. Les Pers onnes qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Eîle sous tous les rapportso 

ï * Chemise sur mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d'un fini complet. — Comme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable des Article 
ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aucune Concurrence. 


